
HIBonnes nouvelles pour Hull M1AS «JARDINSporte une bouteille de vin, elle 
lui sert àmanger. Ah! l'hom
me tire quelque chose de sa po- 

C’est une bourse. Il la 
vide sur la table. Je vois des 
pièces d’or et des pièces d’ar- 
gent-

—Plus de doute, se dit Mor- 
lot émerveillé, c’est le cousin 
Blaisois C’est égal, tout cela 
est de plus en plus incroyable.

Il aurait voulu courir chez 
lui afin de s’assurer de ce que 
Gabrielle venait de lui dire était 
bien la vérité.

—Non, non, murmura-t-il, je 
ne peux pas, je ne dois pas la 
quitter tant qu’elle dormira.

Il regarda sa montre ; l’ai 
gui lie marquait neuf heures, dix 
minutes.

Soudain, une nouvelle idée 
jaillit de son cerveau.

— Si c’était possible? murmu
ra-t-il.

Une double éclair s’all tma 
dans ses yenx

Il se leva brusquement et fit 
pas dans la chambre, 

rapprochant vivement

V i
Je vendrai mes huitres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.
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Jjü Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ôire expédié à MM. i aviolette et Nelso , 
plianmaciens de Montréal, et agents en gros 
de celte préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

COMPA8NII8 RIPRÉUNTÉM :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m, $40,000,000

i
do
do

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolettc et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu* 
sieur.t ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
douutrai volontiers un certificat en faveur 
de la Vai

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur marge.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense.
tes les parties du Canada et des Etats-t ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert».

A vendre chez tous le- pharmaciens.
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H TRÉSOR Ot LA GORGE

Dip/nme ■#" Honneur
igl Médaillé d’OR, Pan.- j _

narticuliers, 
!colaires, Fa- 
ndition» très 

réduits :

EMPRUNTS négociés pour 
Corporations Municipales et S 
briq es « t Eglises à des coi 
avantageuses. Taux d’intérêt

quelques 
Puis se 
de la jeune fille.

— Manemoiselle Gabrielle, lui 
dit-il, puisque vous avez dans 
votre sommeil la faculté extra
ordinaire de voir à une grande 
distance, ne pouvez-vous pas, 
en regardant, en cherchant, re
trouver la misérable femme qui 
vous a volé votre enfant ?

—Non, je ne vois pas, répon
dit-elle.

Tout à l’heure, pourtant, vous 
voyiez Mélanie ?

—Je la vois encore. Mais je 
la vois parce que je sais où elle 
est et que ma pensée dirige ma 
vue vers elle.

—Alors, mademoiselle Ga
brielle, si Mélanie n’était pas 
chez elle vous ne la verriez

g pastilles i, a. gicquelSirop isLes commandes arrivent de tou-

i Ao CH LO R AT £ .1# POTASSE 
be r»e#ds M.Miqim i»r vi.- ill<»c„ ra»nubettî* tw

MJUQUINALABCCliARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES ï lliltiOl <M >1U.di OtinjA, Ej'.i

AplilS», Crour Aoyi-t. <h
lalltilieo r.:erIu-ii1' <. SMr-3t,

capitalistes trouveront leur [avan
tage à correspondre av ;c Ferrugineuxvente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. M. Chas Desiaràins, CHLORATE de JüTASSECe Sirop remplace le Vin et 
Irr. Elixirs dans le cas où leur usage i 
y 4sente quelques difficultés, soit à 
•r.iiie du jeune âge, soit par suite 
Jt. rétat d’irritation du malade, 

coimt*
’ ANÉMIE, le CHLOROSE, 

PAUVRETÉ do 8AN0, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
"•■'iDüMUIrMàQcéfieo : D* Ed. MORIN A G11, 

fbirBirlans-ChlmUtes, II* feeliieUren

Block de l’Iiôlel Knweell, rue 
Spark». Otlawa.
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Blatkr N.nthri Br- irmaruitoy.
Pou'mer Si\ • «te., oei p,—
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Fde Commerce et Droits d’Auteur

§
i o- :<t !»• Ai'tht * • AV .R» A o' ' 1Toute espèces d’ornements d’église, tels que

VASES, McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

EICQ . LL, le
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices - t Ciboires d- rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

<Ü n !.. AJ" -nor
*| l - .v V.ltflltiliE ill m
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suivra les cours duM. Ernest Desrosiers 

district d’Ottawa.
11 fév. 1884

-p- Killin' y r* '
la

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS JOS- SENEGAL

"nt'epreneur de Pompfs Fun hsw5n,ASTHMEpoint ?
Je ne sais pas.
Avant que Moi lot ait eu le 

temps de lui adress r un - nou
velle question elle lui dit :

Ne m’interrogez pms, cela me 
fatigue beaucoup. Depuis 
instant, de grosses gouttes de 
sueur mouillaient son front et

* ■T. jo v
Par la POVSRS du

Dr Cléry fier- 26-7 et 261 ‘W
k 1TB i> 4 morsi 1% 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la produce 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da .a la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbi 
engagé poi 

gtiT Un 
Senécal la

Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN & G".
M. C. 0 Dacier a ers mèdtcines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue SussexChemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

un
Pl uies de Noix Longues Composée!

la. De ÎNcOALi
Recouvertes s

Pour la guôi. 
- son certaine ri- 
g toutes les afle- 
Ik tions bilienaer. 
r‘ torpeur du toi<

in di ges
/\ï étourdissement 

» W et de toutes e 
le mauvais fonctionv

E?L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Idgnc Courte
ENTRB

OTTAWA A MONTREAL

ses tempes.
Ah ! je voudrais me réveiller, 

prononça.t-elle tout bas, je souf
fre !

CHEMIN DE FERMorlot resta silencieux et dans 
la crainte de faire le moindre 
bruit, il n’osa plus faire un mou 
vement.

—Je vais attendre qu'elle se 
réveille, se dit-il.

L’agent de police n’était pus 
savant, cependant il avait 

certaine instruction

?((CAMA TM vlCAV 1er de première classe est 
ur 1 usage des dem

de têt* 
s tlOLB landes.* MîcM-V% rt angemeiil* d’biver. com- 

iuenfiant Lundi, 24 Dec. 18K8»
Les trains circulent d’après l’échelle 

d'heures suivante (3 minutes en avauce 
sur l’heure d’Ottawa

ut s'adn sse 
t comme le

LA ses causés par 
de l’estomac.

Oes pilules sont fortement recommanda 
rame étant un des plus sûra et des plut 

remèdes contre les maladies pii s 
ntionnées. Elles ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant nurgati 
oouvant être administré dans n1 import* 

lies ne contiennent aucune dt 
délétères qui pourraient tf 

en fan g 
ÜLKS il 

oGalk, sor 
rait coi

VOIE la plus COURTE.
ENTRE

OTTAWA ÜT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les J ours

fl WHOLESOME CURATiVE.
haut meun II lib NEEDED IN

11reçu une 
et il était même un peu lettré ; 
Il aimait la lecture et il avait 
même lu beaucoup, principale
ment des romans. Pendant des 
annéesles Causes célèbres avaient 
fait ses délices, son métier étant 
d’arrêter les criminels, il se plai
sait à les voir sur les bancs de 
la cour d’assises et il applaudis
sait à leur condamnation.

Comme bien des gens qui li
sent plutôt jiour s’amuser que 
pour s’instruire, Morlot n’était 
pas trop fort en histoire. Mal
gré son goût pour la lecture le 
titre seul d’un livre de science 
l’empêchait de l’ouvrir.

Je n’ai pas besoin de lire cela, 
disait-il, je n’y comprendrais

Every Family.TABLSAÜ DBS HR8. BVW V
M °wH

quel cas, 
ces aubs1 AN ELEGANT AND RE 

b FRESHING FRUIT LOZ

zjeteœsSff
rSUPERIOR TOPILL?
d all other system 

regulating medicines
i AXÀtlVE T.fr.!tes*5%

t w Bê» j lfETAHTEDEI.IClOÜB. 
Tï/lk ,, ' TBd les and children
\fu like It.

V Price, SR ont!. Large boxe», 60 cents. 
hold BY Al », PRUOGISTS.

ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables à la santé de 
ou des personnes âgées. Le» 
Noix Lo guis Composées, de M 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix loi

4 30 36 8Le» Pa-lftLaisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 8 00 5645
un extr

é, tiré de la noix longue et con 
d’autres principes végétaux, do

premier rang paru 
ichiques jusqu’à ptL

8 45 30Laisse Montréal.. 00
avec d autres pnncif 
nière à les placer au 
toutes les pilules stomachiques j 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste.
Montré»!

1215 00Arrive à Ottawa. 30CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. a-ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les tra.ns du chemin de f.-r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr -vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et 
York-

A partir 
culeront o
A'nrtaiU^

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHINE El CAMLLON
Trois des plus riches chars en Am rique, 

sont attichés aux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

i.1883
New- lAIS II]RE ETOMaASTE

188-3. les trains oir*

Arr. ft I 
11.35

dil9, Nov. 
suit •

du luQ1 
omrne s
d'Ottawa.

4.50 p.m.

sousigné, déclare avoir perdu complè
tement la tuevelure il y r deux ans. Pen
dant ves deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'eus >a curiosité de m’on servir 

J’en acb-itai une boite chez MM. Lavio- 
lette ?t N 3lson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui mè ne qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors--il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et el'e a suffi à me rendre ma cheve
lure d autrefois, un peu plus claire cenen 
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tou 
ceux qui n*e connaissent sont comme m 
émci veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cote 
Saint Antoine, et je serai heureux de don 
ner la prouve ae tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propin mouvement, en justice et en recon
naissance jour l’auteur de cette merveil
leuse déc

Je,
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins" de fer pour Québec, Hali
fax. Sainl-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Montréal. 
8.20 p.m. Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez,

McDougall æ eux ner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE TARIIIERE,

Rue Sussex, et colir'e la rue Duke,

Montréal. Arr. ft Otlan 
12.20 p.m.

de
8.4

Pr'l
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, re reliant à North 

le train mixte de

flao
i les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, s .ns changement de chars 
ni ue .ocomotive et indévend mment de tous les 
autres traius du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 

Le train partant d’Ut 
rde ù la Static 

,1 avec l’express 
Central arrivant t 

p.m., Burlington 12.1( 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec leu 
trains pour Worcester, Providence et 

points sur le N. Y. & N. E. R. R’e. 
train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York v u Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

se
rien.

Incrédule et sceptique sur 
bien des choses, il ne s’intéres
sait qu’au merveilleux qu’il 
trouvait dans les flirtions des 
poètes et des promanciers. Ainsi 
il admirait les “ Mille et une 
nuits” parce que les contesarab, s 
lui présentaient des faits et des 
persoonages en dehors du mon
de réel sans essayer de lui faire 
croire des choses invraisembla
bles; Mais si l’extraordinaire 
se montrait avec la prétention 
d’être la vérité, il s’écriait aussi
tôt :

ici CIIAi niKBKS. OTTAWA,à 10 heures du soir, 
tawa à 4.50 p.m. se racco 
Bonaventure à Montréal 
nuit par le Vermont 
Bt-Aloans à 10.40

Et à MATT A WA, P.Qdî
MCDOUGALL t CUZNEB.

31 Octobre 1883. la

Sirop des Enfants da Or Gotkrre
Ce sirop est préna 
rée avec l’uvproba 
tiou de» ptuies-ieurs 

if. VivtAv de I’ E - le de Méde 
Cine dr Chiru,.

Zyf. -A V/,' ■,/M'iW.' gie de Montrés, 
i iV c’ ulté de Mcdec»
31.51 y,*Vi. <» de l’Univerai!# 

<lu Collège Vi

Bay avre 
Sudbury et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke * i lout

ouverte.
PI KK K il DAME.

Montréal, 28 Juillet 1883.
Le

nouveau magasin> les stations in- 
.i •- ftii-int connection

C i l* tvn avec
lo iruuis lüixie po.-r biuckvdie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les bilhts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations t oncernant 

s’adresse*’ au bureau des

PEliiTuRc, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECCRA1I >N 

So. 208, Ruo DALHOIME, Ottawa

—C’est absurbe !
A cette époque à Paris et dans 

le monde entier on s’occupait 
beaucoup de somnambulisme et 
de magnétisme. On ne parlait 
que de la lucidité, certa.ns 
nambules des merveilles du som
nambulique de tables tournan
tes, d’esprits frappeurs de spiri
tisme et d’individu > qui sous le 

de “ Médiums ” avaient la 
prétention d’entrer 
nication directe avec les esprits 
de converser avec eux et d’écrire 
tous leur dictée.

4.30 [i. 
matin. Le sirop des en*

e8t ,euPérieat//.V/ u loutfca les prépa» 
rations calmantes 
offertes aux môvet 

>n?'. rver la sauté de leur! 
être donné *• ’ec la pli-h 

grande confiance aux entants - ans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER TENU PAB

etâiTAS sasaartsbagage est tra sféré sans frais extra et sans que 
le pas sag r ait à c’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
es bill* ta et tout autre renseignement pei - 

vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Trom- 
rue Sparks, et au déuêt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains son: 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois mie 
l’heure d’Ottawa.

GEO. PHILBERT de famille pour co 
enfanta ; il peut 'som-

g^ropriétair©

Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop dü Du Godsbbb et 

n’en achetez point d autre.
En vente par tout le Oan da et les Etats 

Unis

de touteM. GEO. PHILBERT, se charge 
comman le que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

les passagers, 
billets.

J#r 36 RUE ELGIN.
GEO. w. hibbar:),

Assistai!trAgent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne ront pries d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ail-eurs.

GEO. PHIjüB H.ET,
208, BUE DALHOU8IE.

Il lev. 1884.

nom nutes avecen commu-
PRIX, 85 CtS. LA BOVÏKILLK,

Seul propriéuire,
B. E. MoGalE,

D. 0. LIN8LEY,
Gérant Chimiste

Mvntréa.
U.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des pawgere. 

Ottawa, 1» Ner. 18*.
W.C. TANHORNE,

Admin iftrut<rv.r-g*nérs ’. 1883.6su.[A suivre.)

VERITABLE ELIXIR du DR GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI BILIEUX

Fréi»ré par Paul C3--A-C3-B2, Pharmacien, seul Propriétaire 
9, Rue de Openello-Salnt-'Sermain, PARIS 

i.riv <te HullUé, pçApnré i*a 
. U* plus utiles, les plus iScohvtmqi

I.'l-V P AVI» O AGE, vst tut', les mAiicamonte le* plu 
cotnnu* Purgatif vi c.r> mn Dépuratif.

>, ?nr, aux Familles é-'ol nées des secours médias ur et 
faits considérable* tie méilicuuieut*.

CIltiSlOM
surtout utile aux MM. ins de <■

A In clas>e ouvrière à laquelle i. epnrgue due
/ÉLIXIR Ci U I LUI É est t Au lieu (f f x-gvr ont diète i‘v'rt, ,7 est otite gu un 

ho n etc’S soif trie le soir du jour où on en f&tt uts^e 
Il peut ét é siminittri smc un égal tueef» l /* 

plut ten.ire enfance comme à i plus rxfrêm- 
neillttte, sans era nie d’aucune «uft d'arcidtnt.

Comme Purqntil, il est ton Ig i e 
te rafraîchi-tant. Il aide et coi fa toutes 

de la force aux , ruants
Une oxjHhience ,1e p.a- ,1e SOIXANTE ANNÉES n démontré que W.Uxlr iiulltié 

préparé i«r PAUL GAGE,
FIÈVRES PALUDÉENNES. 1 CHOLÉRA, l. FIÈVRE JAUNE, DYSSENTEHIE, 

le. AFFECTIONS GOUTTEUSES RHUMATISMALES 
den-. W MALADIFS fie. FEMMES, .e- ENFANTS. <V* FOIE «v .bu 

Dit- RPK> .rt, qui est iii' - -Mb Trait# de B#;,tie.* c-arllt, rat jeliV à eliqif beat:illv J? Y*rl‘ît!e ELIXIR OUI
î#4. r:i3 Stint-Jenn.

V,
s et dc-ne

d'une cfilcncité inconteaialiif centre le*

ic» Maladies rongeât
LUt

n à QUÉBEC : t<*l. Morin & Ph "" i

(ADA ”
r nu

#

t

FEUIIiLETOÎT

FAUTE ET CRIME
TKOISIEME PARTIE

l Suite)

XXI
d’un sceptiqueCONVERSION

Tout soucieux et l’esprit trou
blé, Morlot regardait tristemi nt 
Gabrielle qui restait dans 
e Brayante immobilité, il aurait 
pu la croire morte s’il n’eût vu 
les miuviments de sa poitrine 
et entendu le bruit de sa respi
ration oppressée.

—Si je courais chercher un 
médecin ? se demanda-t il. Mais 
non, je ne peux pas la quitter, 
la laisser seule. D’ailleurs, elle 

réveiller, 
rou-

son

va probablement se 
Ah ! malgré l’effroi que j’ép

l’entendant parler, j’aime
__ mieux cela que de la voir
ainsi inerte, sans voix, pareille 
à un cadavre ! Elle respire ; mais 
il me semble que la mort va la 
frapper dans son sommeil. C est 
épouvantable ! Ce silence autour 
de nous est lugubre.

Il sen it un frisson courir dans 
ses membres

Il se secoua avec force, comme 
s’il eût voulut se débarrasse! de 
quelque chose de gênant.

__Oh! oh! murmura-t-il, p
la première fois de ma vie, je 

que j’ai peur !
Il prit doucement la main de 

la jeune fille. Elle était froide 
et en même temps moite de 
sueur.

—Mademoiselle Gabriel e dit- 
il, est-ce que vous n’allez pas 

réveiller bientôt ?
—Je ne sais pas, répondit-el-

ve en 
encore

our

crois

vous
le.

—Me voyez-vous ?
—Je vous vois.
—Sentez vous que je tiens vo

tre main ?
—Non, mais je vois que ma 

main est dans la vôtre.
—Avez-vous toujours la mé- 

douleur à la tête et dans les 
membres'?

—Uni.
Gabrielle lui répondai t, Mor

lot se sentit rassuré. Alors il 
lui vint une pensée, et il s’éton
na de ne pas l’avoir eue plus 
tôt.

—Mademoiselle Gabrielle, de- 
manda-t-il, est-ce que vous pou
vez voir autre chose que les ob
jets qui sont autour de n-'us ? 
Est-ce que votre vue peut s'é
tendre au delà de votre cham
bre?

Oui je vois à une grande dis
tance.

—Pouvez-vous voir ma f mi
me -otre amie Mélanie ?

Mélanie, je suis chez vous, je 
la vois.

—Vraiment vous la voyez?
—Je la vois.
—.Que fait-elle ?
—Elle compte une douzaine 

de serviettes.
C’est inimaginable, cela dé

passe le merveilleux se dit Mor
lot en s’agitant sur son siège. Si 
ce n’est pas du somnambulisme, 
qu’est-ce que c’est donc ?

Mademoiselle Gabrielle, re
prit-il, voyez-vous toujours Mé
lanie ?

—Oui.
—Que fait-elle ? maintenant
—Ce qu’elle fait ? Rien. Si, on 

vient de sonner à la porte, e'ie 
marche, elle ouvre la porte, elle 
pousse un cri de surprise, un 
homme entre.

—Un homme ? fit Morlot.
—Importe une blouse bleue 

et il est coiffé d’un chapeau de 
feutre gris à larges bords. Ce 
doit être un homme de la cam
pagne.

—Tiens, pensa Morlot, est-ce 
que se serait Blaisois, le cousin 
de ma femme, qui nous a an
noncé, il y a deux mois, qu’il 
avait l'intention de venir à Pa"

Gabrielle continua :
—Il embrasse Mélanie ; un 

gros baiser sur chaque joue. El
le est contente, Mélanie.

Mademoiselle Gabrielle, en
tendez-vous ce qu’ils disent ? de
manda Morlot.

—Non, l’homme est dans la 
salle q manger, il s’assied dei 
vaut la table. Mélanie lui ap

ure

ris.
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